




De MiLan, le 16. Juin. 
N vient de recevoir de France 
BA les témoignagesdelaplus gran- 
BR de farisfattion du Préfident Bo- 
| naparte {ur les premiers choix 
de nos Collèges Eleétoraux. 
Ces choix ‘furent terminés le 
30. Mai, à Crémoge, par là 
des trois Collèêges d'Eleéteurs, 
2 Lnfnre, Celie-cì choific, le dit 
hes US les Liftes de Candidars formées 
in Colleges ‚le Confeiller- d'Etat & tes 
oo sSlartcurs à noïumer. Le lenoemzin 
tej Ure écrivit à Paris au Préfident, 
Nop, O1 feire part du réfultat des Ele- 
mé Le Seeréuire-d'Etat Guicciardi, 
h 5 la Place vacante au Confei) -d'E- 
hy @drefTa au ‚de fon côté, par une Let- 
ore Ficuliëre ‚au Premier -Conful. Bona- 
ip 22 pes plutôt regu ces communica- 
In Wil ya répondu de la manière ta 
| gerecieufe, Sa Lettre À la Cov/u- 
Bon le au Citoyen Guicciardi, um Ariê- 
to, Perpétuer le foùvenir de 12 circon- 
fd tous darés déjà de Paris le 7. Juin, 
„nivés Le Premier. Conful & Préfs- 
ku SCrit à la Cen/ure: ““ L'epoque de Ja 
Bh iion des Colièges, premiers orgenes 
hl © Souveraineté du Peuple Jralien, 
bi, Célèbre un jour dans \’iliftoire de 
1" tee. Les choix, que vous avez faite , 
Jap PRroïffent remplir Vefpérance, qu'on 
ijs Conguë de vous, J'ai été très -fen- 
EN tout ce que votre Lettre contient 
| h he Wable pour moi. La République F4- 
hk did jouïc de la Liberté, du bonhevr, 
| b ing êlrouve toute la dignité d'une Nation 
lep. hendante dans fes Inftitvtions « tuel- 
D tro, VA de mes voeux Îles plus chers fe 
Pf VS rempli. Votre fituation s'eft con- 
ie lement améliorée depuis fix mois: 
Nic; ° fera encore améliorée davantage 
bier, À la prochaine réunion des Collë- 
dlp, de pourrai alors, je l'efpère, pas- 
S eerpg, Wols au milieu de vous. Je faifis 
hl Vies Cireonftance, pour témoigner au 
Sion Prefident Melzi. & aux grands Fon- 
i io Dares de la République , ma farisfa- 
terr hi leur conduite.” L' Arrêté, joiat 
Ve roSttre , porte, “* qu'il fera fiappt 
dalle, pour transmettre à la Po- 
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(NOUVELLES POLITIQUES, 


publiées à LEY DE, le 6 Juillet 1802. 








5, Hérité l'époque de ta première réunion 
, des Collèges de la Republique Ztaliense 
„ & du premier afte de Souveraineté exer- 
‚, Cé par le Peuple /talien, depuis la de- 
5, flrution des Republigues du moyen 
> Age.” — Les plus grands konneurs fu- 
nèbres ont été rendus, le 8, de ce mois, 
par le Gouvernement, dans une de nos 
Eglifes Paroifliales, à feu le Citoyen Ser- 
helloni, Yun des huit Membres du Confeil- 
d'Etat, qui vient d'étre remplacé par le 
Citoyen Owicciardi. Le g. on a chanté, à 
PEghfe Metropolitaine, un Te- Deun en 
s&ions de grâces de la nomination du Car- 
dinat Caprara à lV'Archevêché de cette Ville. 
‚ De FRANCFORT, fe 27. Puin. 
‘Toutes les Lettres des Cours des Princes 
Séculiers-de VEmpire, afnft que de la Ré- 
fidence de la Dière, confpirent à annon- 
cer larrargement définitif de l'affaire des 
Indemnités, 11 paroît en effet certain, que 
les Négociatiops, qui étoient fuivies à cet 
égard à Paris, ont abouti dans les premiere 
jours de ce mois à vn Accommodement, : 
figné par les Plénipotentiaires des principa- 
les Parties intéreflées. L'avis de cet-événe- 
ment, porté en Allemagne par les Couriers 
de différents Miniftres. près le Gouverne- 
ment Francois, femble ne pas avoir été re- 
gu avec le moins de plailir à A/unick, On 
s'y réjouit autant-de. Vacquifition de plu- 
fieurs Territoires enclavés dans la Bavière 
& d'autres Diftriêts voifins en-Souabe & en 
Franconte, que d'être délivré de la crainte 
de perdre la rive gauche de l'Znn & fes 'Sa- 
Tines précieufes. La même Nouvelle fera 
probsblement continuer Jes Séances de la 
Diète de Ratisbonne, qu'on penfoit déjà à 
ajourner extraordinairement, manque d’ob- 
jets de délibération & de Membres préfens. 
On croit, qu'au mois d'Acût Arrangement 
relatif aux Indemsités pourra être préfenté 
à la Députatton extreordinsire des. Euats de 
Empire, & enfuite à l' Affen.blte méme de 
ces derniers. En attendant, fi l'on n'a pas 
trop zapproché cette (poque, des mouve- 
mens de Troupes vont dans peu conduire 
‘au dérouement de toute Prffaire. Voici 
quelques détails fur la marche des Négocia- 
\ons, publiés ces jours-ci per une Feuille 
de Hruttgardt fors la rubrique de Paris, 


PARIS, fe 17. Puin. 

‚… Depuis plus d'ua an on ett occupé ici à 
rêgler Vaffaire des Indemnités en Allemagne. 
ta nombre infiai de Projets généraux & par- 


ticaliers ont d'abord é:é préfentés, discutés. 


& rejetiës. C'étoit cependaat une chofe ré- 
folue, que toute cecte alfsire feroit terminée , 
non à Rutisbonne , mais à Paris, & qu’après 
que toutes les Rarties intéreflées fero:ent tom- 
bées d'accord, on propoferoit les arraagemens 
conveaus à la Rautication de l’Empire. En 
conféquence „un nouvean Pian général fut ré- 
digé, il y a guelque tems, par le Chcf-de- 
Bareau an Département des Alffiires- Etrangê- 
res, le Citoyen Jucgues Mathieu, ci- devant 
Confeiller du Prince de Hohenlohe à Oberbronn 
en Alface , puis Procureur- Général de l’Ad- 
minittrariou Départementale du Bas-Rhin, & 
Membre de la féconde Afemblde Nationale. 
Wa discura ce Plan; mais, plufieurs Parties 
intéreilées ayant Fait des réciamations, on le 
refondit à diverfes reprifes. Depuis quelques 
mois les principales d fBcultés font enfin le- 
vées; % on a délibé:é depuis cette Epoque 
Pur cette affarre importante dans des Confé- 
rences régulières, auxquelles ont afifté, de 
la pat de la France, le fus-dit Citoyen Ma- 
thieu & le Citoyea Durand; Chef -de-Divi- 
on du Département des Affaires- étrangères, 
fous la dire&ion du Miniftre Talleyrand. IÌ 
ett certain, que Îles Indemnités d'une grande 
partie des Princes-Héréditaires de 1’ Allema- 
gne, fpécialement celles des Maifons de Prus- 
fe, d' Autriche & de Bavière, font réglées dó- 
finitivement, & qu’'àl'égard des autres, tout 
ce qui peut être regardé comme point princi- 
pal, ett également arrêté, L'Arrang:ment dé- 
Hnitif ae pourra néarmoins être founiis à la 
Sanction de la Diète Germanigive que dans deux 
mais environ. Lt fe rendra préatabiement un 
Piénipotentiaire fpécial- du Gonvernement 
Frangois à Ratisbagne ‚pour entrer directe- 
ment ea négociation avec la Dputation de 
VEmpire fur cet ohjar. En attendant & mc- 
me avant que la Deépuration & la D ète de 
VEmpire vent donné leur adhéfion aux arran- 
gemens convenus, les Prieces de l' Empire du 
premier rang les. exécuteront prov fomrement 
par la prife de poffkMion des Pays, qui lear 
fast deftings en Indemnitge. * 

On mande de Strasbourg, que le oa, dece 
mois il y pafla en toute diligence pour Paris 
en Courier Frangois, porteur de l'Acte de 
Vacceflion du Grand. Sevigneur au Traité 
d’Amiens. Cet Acts, ajoute-t-on, après 
avair- éé egréé parle Divan de Conjlanti- 
nuple à la fuite d'une longue discuffion, 
rvoit été remis au Chargé-d'affaires Pran- 
zois, Citoyen Rufia, avec invitation de l'ea- 
voyer aaili-tó: à fon Gouvernement. 

D2 Haxgours, de 29. Juin. 

L'Empereur de Rufie & le Roi de Prus- 
fe, ayant pafé uae buitaine de ioers sn- 
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femble A Memel, fe Cont Cöparés ER 
quicté cette Ville le 16. du courauntr, 
mier pour retourner dans fes Beats» py 
pour continuer fa tournée dans |? 
Auflli le Prince-Iirédicaire de 
bourg- Schwerin, de même que Î€ 
Henry de /Würtemberg , fecond Fr 
Dac régaant „ qui tous deux stole 
dus entre autres àla rencontre de ' 4 
reur Alexandre, viennent déjà de rer 
de leur vitice par Berlin & Hambours’ 


De Parts, fe 9. Meffidor (28. zei 

Parmi les dispoficions pubtiques „of 
nouvelles da. Gouvernement, 4%» 
unes tendant à appliquer davantage ? 
mont les Loix de la. République, 
tres concernant le treizième Anni’ 
prochain. de la prifede la Baflille, fel, 
principalement mériter de Vactentiofe eeft 
la diftribation de Drapeaux à toutés 
mi- Brigades d'Infanterie. légère, rep, 
tées par des Députations, à la P2É À 
14. Juillet, la Fete de ce jour ne dol’ £N 
ner cette année que les fcènes les pl 
fibles, loin d'exprimer le fracas verf! 
la première journée de la Révolucio®’ 
Je verra par le Programme fuivaat. 


FÊTe De L'ANNIVERSAIRE DU XIV. Jul, 
‚, Le Gouvernement delire , que leS gf 
& la vertu foient particulièrement h 
dans cette Fte, & y regvivent des réC 
fes publiques. A Paris , dans chact? 
douze Muaicipaltiés, on cèlébrera, 
du 14. Jaillet, te Mariage d'une J'uné 
avec un Jeune- Homme, choif parmi le 
nes-gens qui fe font diftingués par de gf 
de courage. La même cérémonie 200, 
dans chaque Chef -lieu darronditremt dl 
1. Vendéniaire (iour du Nuuvel- An) / 
chain. Les Préfers & Saus-Préfets 
certeront avec ta Manicipatieé du tiel? Wb 
pouarvoir à la dot des fzunes-Filles & et 
le Programme des córèmonies, qui fer°®oyf 
cutées à l'occafion de ces Mariages. Â gof 
te foir du rj. Juillet , on exécuterds 
Terraffe des Zwileries, un grand Concé! 
Palais du Gouvernement fera illumir6?g 
que le Jardin des Zwileries & la pis 
la Concorde. * 
Le Miniftre de U Intérieur „(Signé) CH 
Les autres dispofitions, dont noës sk 
parlé, prouvent, qu'ön travaille cool 
préparer peu-À-peu la rénnion eff: € oi 
Piémont Xx la France: Elles font cori 
dans les deox Arrèués, dont Fun Of 
de ne plus diffsrer Vörgtnifation, 67, 
dennée Vannée dernière, de Confei'S 
néranx de Département & de Confeilf 
rondiffemens- Communaux dans les 
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tens Pigmontois, formant la ere Di. 
„taire, L'autre Arrêté introduit 
ain Emes Contrées la Confcription 
Up le, & les appelle à fournir fur - le- 
fe, AE Contingens aux [Lievées Natio- 

Harig tenties nouvellement par le Co7ps- 
B Voici le dernier Arrêté. 
Ee 4 Meffidor an 1o. (23. Juin 1202.) 
tiu y;oDfa sde la République, fur le Kapr 
Ar ttnifbre de la Guerre, arrêtent. ” 
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Hat » Les dispofitions de la Loi du 20. 
& de 18. Mai) dernier , relatives à une 
mens 4 7/crits, Cont applicables aux Dé- 
Urea 27e Dv fran Militaire. 

de „12 Fair dans ces Départemens une le- 
9, “000, Conferits pris far la Clafle de 
L re00. fur ceile de l'an ro. 


Ag fera éralement levé zooo. Confcrits 
le 1’, 2000. de l'an zo, pour faire par- 
ANT gferve, deftinge „ conformément X 
Ver: e la Loi, à.porter l'Armée au pied 
UA fl cela devenoit nécetfsire, 
miniftrateur - Géveral 

kear: \litaire fera la répartitioa des c'on- 
vlee CS Départemens, & entre les Ar- 
ki Le Mi -Communaux. 
tto iniftre de la Ghnerre eft chargé de 
Dig du prévent Arrêré. 

Wier. Confal CSignd) BoNAPARTE. 


B 
\PR Ar des Nouvelles de Lon- 
8 bres du 29. Juin. 


for le Tròae, ta Chambre des Com- 


Avitge à y comparoître, l'Orateur 


tortarguabie. Enfuite le Monarque 
dere Celui de clôture;, & le Chance- 
it inc” ande- Brétagne prorogea le Pár- 
N Pane in 17, Aoùt prochain: Mais 
plies Bition, comme de coùtume, 
Uy, Provifoire: Et un Confeil, tenu 
Cr j° J@mes, a en pour objet de coun- 
Vun, tems le plus convensble pour la 
Veio Adu préfent Parlement. La Pro- 
Vuvot Va paroitre inceffamment; elle 
hroro H être fignge avec décence avaur 
Ra Wons mais elte vient d'être en- 
te oCtt effet à SM. AÀà Windjor. L'é- 
Preter Tenouvellement. fepteunal de la 
dop. tion Nationale approchoit; 
den Ce n'eft à aucun motif: de dis- 
Ki fan, de mécontentement entre le 
Conn: arlemeat qu'on: peut atribuer 
in de di Au contraire „le Discours du 
AN Orateur ne refpirent que tran- 
Aon COnnoiFance, contentement, fa- 


9, 
Nt dans Ze Supplement.) ” 


de la 27me: 


Wt Vafage, À la Chambre des Pairs ;. 


ho H 

Rien? le Roi s'ett rendu, en Cérémo- 
8 
Arle ci adretfa à S. M. un Discours 


a! . 
U, » ConGaace réciprogue. (Nous Zes 


SUITE de lt Série de WeSOLUTTOR A, 
contenant le Tableau de U Bvonomie Poli- 
tigue & Financière de la GRANDE- 
BRÉTAGNEs prêfentdes par le Prewier- 
Munijtre en la Stance des Communes de 
aa. Juin. 

‚9. Qrie le prodait net des Tuxes perma- 
nentes, gutexiitnientle 5. fanvier 1784, Mon- 
toi alors à ro. Millions 194,259. Livres; qu'en. 
fuite il Fuc iinpofé, pvar dêfrayer les dépen- 
fes de la Guerre, qui fe termina en 1783, des 
Tixes, qui montolent en 1786. à 938,000. L. 
faifant eofembie un tocat de 11, Mulrons 132. 
mille IL. Sterling. * 

„, 109. Que le produit net des T xes per- 
manentes, qui exiftoient avant l'année 1784, 
en y ajoutant la Somme d'environ 938: miise 
Livres, impofée, ainfi qu'il vient a’Ccre dit, 
en 1784. % 1785, & [37,009. L. réfultant de 
Ale de Confolidation aiafì que de Droits, 
impofés en 1739, fe trouva étre en année fi- 
pidfant le 5. Janvier 1793. de 14,28:,000. Li- 
vres; le 5. Janvier 1794. de 13.941,090. Li- 
vres; le 5. Janvier 1795. de 13,858,000. L.;. 
le 5. Janvier 1796. de 13 557,000. L.5 le 5. 
Janvier 1797. de 14,292,000. L.; le 5. Janvier 
1798. de 13.332,000 L.; le 5. Jravier 1799. 
de 14.275,000. L.s le 5. Jinvier 1800. de 
15,743.109. Ls; le 5. Janvier 1801 & les. Jan- 
wier 1802, en y compreaaut 1,275,544. L. fai- 
faact le montaat de Récompeafes payées pour 
B'e & Riz importés, de 14,497,226. Livres ; — 
laguetle dernière Symme, après en avoir dé- 
duit les Droits réfultanet de 1'Aöe de Con/oli- 
dation, & ceux impofésen 1789, furpaffe le 
produit net des Taxes permanentes, lesquet- 
les exiftsíient le 5. Jaavier 1784, enfemble avec. 
les Taxes impofées eu 1784, & 1785, de la 
Somme de 3,228,226. L. Sreriing. *”’ 

, Tio, Que le produit net attael des Taxes, 
impofées depuis le 5. Janvier 1793 , montoit, 
en l’'anage qui s'eft terminée le 5. fanvter 1802, 
a g. Meilions 187,293. L.; % quae le predair 
net total des Taxes perintnentes, en laanée 
fin:Mant au 5. Janvier 1302, s'eft moaté à. 
23s6845tt L. y compris 1,275,544- L. payées 
pour Primes fur le B'é & le R z importés. ** 

„129. Qrele total de la Recerte en gros 
durant le. cours de l'ännée, Caprès en avoir 
dedaiet toutes reftitutioms „… discomptes, &. 
drawbacks ou Dtoits rendus àVexportation , 
ainfi. gu’après en avoir déduit également tous 
les Prêts & tout l'Argent payé au Gouverne-: 
ment ) étoit eal'anné: 1797. de 12,292,197. L. 5 
en l'année 1793: de 30,176.303. Livres; en” 
année 1799: de 31,750,976s L.; en année 
1820. de 33,535,016. L.; % en [année 18or. 
de 35,368,376: Livres; ce qui fait un accrois- 
fement,en comparaifon de 1797:,de 12,292,197. 
L.; en comparaifon de 1799: de 5,192,073. 
IL. 5 en comparaifón de 1709. de 617.400. L. 5. 
& en comparaifon de 1800. de 1,853.362. 
Eivres. *” 

‚, 139. Qie la valeur ofikzielle de toutes im=- 
portations dans la Grande - Brétaant, en l'an-: 
né qui a ni le 5. Janvier 1784, étoir de: 


„Si3usz3s. Livres, & année commune fur fx 
ans, CXptrant au dit 5. Janvier 178» de 
11-690,829. Livres: Que 1a vateur offici ie de 
toutes impoitations dans la Grande- brétagne, 
en \'aonge fin:(Tant le 5. Janvier 1703. écoit de 
19,659,358. Livres, & annde commune fur fix 
anutes , explant au dit 5. Janvier 1793, de 
18,685,390. Livres: Que la valeur officietie de 
toutes 1wportations daasle Grande- Bréêtagne, 
en l'anpée finiffant le 5. Janvier 1822. (en 
fuppofant que ce qui regarde les Ports aux 
Indes-Orientales; dontles Comptes n'ont pu 
être dreflés jusqu’ieci, eft refté au même taux 
que lanrge précédenie) a été de 32.317,032. 
Livres; ce qui fait un accro:ffement, compars 
avec 1783, de 10,194,797. L. & avec 1792. de 
22,657,674. Livres; & anrde cemmure fur fix 
ans, expirantaus. J:nvier 13ca. de £5,064,030. 
L.; & un accroiff-ment cemparé avee Vanrée 
commune jusqu'au 5. Janvier 1784. de 
£5,273,209. L. & avec l'ennée commune jus- 
«a’au 5. Janvier 1793. de 8,278,640. Li; & 
gue la valeur réelte des importauons en Van- 
née expirant au 5. Jarvier 1802. en fuppofant 
tes importations des Zudes-Orientales les mê- 
mes que l'année précédente, peut être éva- 
luées A environ 58,680 coo. Livres. ** 

3, 140. ‘Que la valeur officielie des Manvfs- 
Aures Britanniques, exportées de la Grarde- 
Brétagne en l'année , finiffant le 5. Janvier 
1784, étoit de 10,409,713. L.; & année com- 
mune fur fix ans, cxpirant le 5. Javvier 1784 ; 
étoit de 8;616,660. Livres: Qae la valeur ofli- 
cielle des Manufesctures Britannigues, expor- 
iées de la Grande- Bréragne en l'année finis- 
faot le 5. Janvier 1793, étoit de 18.336 951. 
L.; & arrce commune fur fix ans, Expirant 
au 5. Jsrvrer 1793 , de 14,771,049. Livres: 
Q.e la va.cur offivielle des Mannf:étvres Brê- 
zannigues, Exportées de la Grande. Brétuagne 
en l'année finiflant le 5. Janvier 1802. é'oit de 
25,719.979. L. ce qur fait un accroiffement, 
comparé ave 1703. de 15.310.266. L. & avec 
1792 de 7.333.128. L. & qu’année commune 
fus fiX ans, expiravt au 5. Janvier 1802, elle 
a été de 21,631,050. L. faifant une augmenta- 
tion, compasativement à l'an: ée commune au 
s. Janvier 1784, de 13;:014.390. Livres, & 'à 
V'ansée commune an 5. Jarvier 1793. de 
6,860 cor. L.5 & que la valeur réelle des Ma- 
n-Eettures Britannigues, exvortées en l'année 
zJor. peut-être eftimée à 41,770,0co. Livres. °* 

s. 15°. Que la valeur officieile de Marchan- 
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„1793, de 3,656 €86. L.: Et que la walchig 


P 
La Soufcription fera ouverte jusqu'au ss. Zij 
zi jur! | 


au Bureau des NouvrrLues Por 
BL ussí, 












































difes Brrangères , exportécs de N4 
Bréragne en Vannée finiWant le 5, 
78, éroit de 4.332.909. Ls 
mune fur fix ans, expitantan 5 Ja Vg) 
de 4.263.939. Livres: Que la vaseur & gf 
de Marchandifes Etrangêres, exportée’ | 
Grande - Bretagne en l'année finiffant Pil | 
wier 1793. étomn de 6 568,348. L.s ef 
commune de 6. ans €X. tsant au 5. Janv! „Bn 
de 5,468 or4 Livres: Qrve la valuf î din 
de Marchandifes Etranyères, oxportéé , 
Grande Rrétagne ea Vannée tiriffaot of 
Janvier 1802, éroit de 16 523,400. Lr rf 
tait une augmentation, comparauvedb 
1783 , de 12,190,571. L. , & aveC 1, 
9055122. L.; & anvée commune fur a 
expisant au 5. Janvier 1802, de 14,10Pf 
& un accroiflement, Comparé avel of 
comraune au 5. Janvier 1784, de 9: p 
L. & avec l'an:ée commune au 5 


je des Marchandifes Errangères, export 
Y'année figiffant le 5. Janvier 1802, peut” Mi 
luer à environ 15,750,0co. ‘Livres. *” 
„> 160. Que le nombre de Vaiffez0* 
timen: enrégî:rés, appartenaot auX ier 
Pritaantgues , & employés à la Nav if 
Marchande, en 1709. quieft la premiëf 
que Ade d'enrégîtrement à comme? 
voir fan plein effet, étoit de 143lge 
tonnage de 1,395.172. & le nombre „si 
rins, qui en compofoient les Equip’t Á 
108,962: Qu'en l'année 1792. le noP, 
de Varffeaux ou Bàcimens éroit de 6e 
tonnage de 1,540,145. & le nombredt 
ani en formorent les Equipages, de Ih 
aen anrée 1801. le nombre des vi 
ou Bâtimens étom de 19.772. leur tof 
2 037 317. & le nombre des Marins de ML, 
ce qui fait une augmentation de 5 40 | 
feaux ou Bäimens, de 642,145. toon, 
de 35.025. Hemmes , comparative ns gn 
1788. & de 3593. Vaiffeaux ou Bâtif 
497,172. tonnetaux, & de 25.701. 
comparativement avec 1792. ** pui 
(Nous placerons dans une Feuillt jl 
les Articles, qui fuivent, cont!” ig 
bleau des fraix & de la dépenfts úw 
de la Reeette en gros & des RP 
Empire Britannique.) * P 
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‚ Les Fonds fontàla haufTe, 477 
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ae NRUMERO LIG. | 
LEMENT AUX NOUVELLES POLITIQUES; 
publiées à LEYDE, le 6. Juillet 18o2. 


RE Frorrnce, le 18. Juin. La journée du 12. de ce mois a été marquée dla 
F “our par une Audience brillante: Ce'furcellede la réception du Chevalier de Lo- 
brador comme Miniftre- Plénipotentiaire de Sa Majefté Catholique. Celui-ciy re- 
CH Mi fes Lettres de créances & nos Souverains accueillirent avec la plus grande 
Lon DEnvoyéduPeredela Reine & Garant de leur Trône. Pour affermir davantage 
Nouveau, te Roi fe fera rendre une feconde fois, le 24. du courant, foi & hom- 
4 part de fes Peuples, Cette grande folemnité fe dittieguera de la première pre- 
U Serment, en ce que le Roi lui-même le recevra cette fois direëtement, tandis 
Ut prêcé ie 2, Août de l'année dernière qu'entre les mains de fon Piénipotentiaire 
“tfar Ventura, avantl’enurée de Sa Majultéà Florence. L'Edit, rendu pour ceteftec, 
Obli ces jours paflés; il ett en date du ro. de ce. mois, ê porte en fubftance: 
Sa Majefté a réfolu, à exemple de fes Roysux Prédécefleurs, de recevoir en 
Pan NE cette année, la première de fon heureux Regne, le renouvellement du Ser- 
EE de figetirg & d'obeilTance de la part du Sénat de orence, comme repréfentant 
doe Sd Errurie ‚ & de la part des Aucoritgs Civiles de cette Réfidence; & qu’Elle 
Te, qu'en omertant Àà la Fête prochaine de St. Jean la Cérémonie des homma- 
‘Preftation aanoncée da Serment ait lieu ce jour-là avec les folemnités accoù- 
& dans la Grande- Salle du Zieux- Palais, où fe rendra Sa Mrjeftés bien entendu 
i Vein ela ne préjudicierg pas À l'avenir aux autres Fêtes Civiles, qui,fe célèbrent le 
/ ie. Ou le jour même confacré au fus-dit St, Patron de la Capicale, ® A VEdit fe 
i hop Cime un Progtamme, pour régier les détails-de la Cérémonie, & qui contient 
Kl, Ce des largelfes que le Roi fera à cette occafion aux Pauvres. 
Mio; Sitie Toscane de Vlûlg-d'Elbe, que les Franguis n'ont pu arracher, par la force, des 
ARS Anglois, appuyés par les Troupes Nationales & les Habitans, vient mainte- 
Ke remife aux premiers en exécution du Traité d'Amtens.: Les Troupes Frangoi. 
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‘Ohgtems cempées devant Porto-Ferrajo, y font entrées tranquillement le ro. de 
\À 6. heures du foir. La:Garnifon Angloife, commandée par le Colonel Afontre- 
s Troupes Toscanes fous-les ordres du Colonel Foflou , avoient été embarquées, 
Matinge du même jour, far un Vaiffeau & une Frégate Auglofs. Les Soldats 7os- 
été mis à terre à Barotto avec la liberté d'alter où bon leur fembleroirs leurs 
ce font arrivés le 13. à Livorne avec les Vailleaux Anglois, & devoient attendre 
perpertles ordres ultérieurs du Roi d'Etrurie. De cette manière l'acquifition de 
he Ene, tant conteftée aux Frangois, fe trouve entièrement affurée à leur Républí- 
Hin Certe- ci a convoité fans doute cette nouvelle Pofleffion, non-fevlement comme 
kj relâche dans la Méditerranée , mais encore comme Pofte important entre la Cor- 
lep“ OScane, On frait que les anciens Souverains de l'Ifle d'Elbe, ceux de Napa 
: Vence, ont renoncé refpetivement à leurs droits en faveur de la France, & que 
Etrurie a recu en revanche, de la part des Frangois, Ta Principauté de Pior- 
ten €s Erats des Préfides enclavés dans la Zoscanc, qui leur avoient été cédés en mê- 
AN 5 Par Sa Maiefté Sicilienne, lors de fa Paix avec la République. 

lr, ERNe, Ze o4. Puin. Tous les Rapports des Préfets des Cantons concernant le 
Á, dân des Votes fur la nouvelle Con(liturion fontarrivés. C'eft dans le Canton Leman 
Dlus Celni de Sentis, qui va être dénommé de nouvceu de la Vüle d' Appenzell, que 
Ne o,Stand nombre de Votes de rejet ont été inferits aux Régirres: Dans le premier 
k ie Compté 14,400. Signatures contre |e Projet, & 12,620, dans l'autre Contrée, 
Temts 8 Descendans des premiers Confédérés de \'Helvétie, quoigue par des motifs dif. 
&; en grande partie, la même oppofition ne s’eft pas manifeftée mains vifiblement, 
k 





Z 


mm oP 


deard au nombre des Habirans & fur-tout aux Suffrages d'approbation: Le Canton 
Ao Ar adonut 5000. Votes contre, & 150. pours celui dUnterwelden 5coo. contre, 
le hour; & celui d'Urt 2400. contre, & 550. pour. Dans les Cantons de l'Oberlang 
nue hafhoufe, au contraire, Ies nouvelles Loix Conftitutionneltes ont été acceptes 
re Vonanimité d'un grand nombre de Votans: Il n'y a eu dans un que 12, & dans 
Anton que zoe, Citovens, qui fe foient prononcés pour le rejer du Plan, contre 

























pe majorité rcfpeâtive de 11,00, & de 5500. Citoyens, qui l'ont accepté ej 
ment, En attendant le triomphe de ces derniers, en faveur desquels on alloit io, 
le filence- de tous les indifférents, étoit allez: facile à prévoirs & le Gouverns ke 
annoncé déjà d'avance en quelque forte, dès le 17, de ce mois, par la Circö 
VArrêté de ce jour (annoncés VOrdinaire dernier ,) que voici. ze 

‚‚, CirToYeN, Les Procès - Verbaux (nr lacceptation de la Conftitution dans Îa plèf, 
Cantoas font parvenus au Perit-Confeil, & prcéfentent une maffe de 228. mille # oo 
c'eft-à-dire des deux tiers de celle de tous tes Citoyens Hfabiles à voter dans la RP 
La promulgation folemnelle aura lieu auMi- tôt que les Cantons encore en recard auront 
Feurs Rapports. En attendant, le Petit - Confeil, afin d'éviter tout délai inutile daas lef ’ 
du Régime:provifoire à-l'ardre de chofes défiaitif, a pris dans la Séance de ce jout gy 
dont vous recevez: ci-joint une cxpédition. Vous êtes invité, CITOYEN, à vous 
à Berne pour le jour préfcrit, * „jd 

„, ARRÊTÉ, — Le Petit- Confeil : Après avoir pris conneiffance des procds Ji 
transxiis par les Préfets de la pldpart des Cantons fur les Votes velarifs à U Ale Conf 
zel, d'où il refulte que le Projet, foumlis leos. Mai 1802. à la fanBinn du Peuple, 4 dij 
228: miite fuffrages, c'efb-à-dire ceux de la très- grande majorité des Citoyens hâl' 
ver: Arrêéte: ** Les Citoyens, nommés par la Confitution pour compofer ls Sénat Conflil! 
„ fontinvitésàferendre àBernele 29, du mois de Fuincourant, afin d'ycommencer leurs!” í 

De FRANCFORT, le 304 Juin, La Correspondance fingulière entre le nouvé, k 
crétzire- d'Etat Hélsérigue & VEnvoyé du Land- Amman Reding près la Cour de. 
m'a pas été terminée par les Lettres (inf/érées dans notre Supplément du N°. sb, 
Elle. a été continuée de part & d'autre dans le mâme fenss &, comme le 
fubféquentes fe fant: trouvées plus courtes, nous allons encore faire connoîtff df 
ci. Le Sscrétaire-d'Etac Helvétique, en envoyant le 26. Mai au Citoyen- 
VArréré de fon rappel, y ajouta la Lettre: fuivante. 

‚… Ee Gouvernement-a vu, par la Dettre fans date que vous m'avex adrefftes 1, 
waus mettez dans U'état de desobcifance la plus repréhenfible à fon égard; que dats ff 
vous abufea de la confignce dont vous jouiffez près la Cour de Vienne, en vertu des D 
du Gouvernement Helvétique, @ que, non-content. de dénaturer les opdrations fi 
vernement , vous ofer les préfenter fous-un point de vuëégalement faux & abfurdt 4 
ziftres de S. M. Impériale @ aux Envoyés des autres Cours. L'Arréré ci-joint 
prendra, que vos Pouvoirs font rapportés, & que vous-devez dépofer de fuite le cd” 
Miniftre de la République Ikelvérigue, &- vous transporter ici pour rendre comP£ 
tre million. Mous êtes de plus rendu refponfabte de toute communication oficielle OU 
afte contraire aux intérérs de UIlelvétie, gue-wous pourriez encore vous permettres 
zout de ceux par iesquwels vous chercheriez-à altérer le profondrefpeë , dont te Gone ER 
Helvétique eff pénérré pour le premier Monarque de Allemagne. Paten mémt 
dre de vous charger de notifier- au Citoyen Lientutus, Confeiller de Légation, AN, 
avec la même injonêton, attendu que Ja Place eff lide à votre miffion, @ que par bj 
zure il a adhbré à vos opinions. — Faurois döfine trouver une occafion plus agréabkt 
afluver de ma confidération perfonnelie, CSigné) MouuLek-FRik ps? 

Au lieu d'obéic aux injonftions recues, PEnvoyé Bernois répondit le g. Jui? 
toyen Friedberg., en fabftance, ce qui fuit. 

„‚ Je vrai aucun compte à rendre à un Gouvernement , que je n'ai jamais recon! pf 
je wai repu aucun Peuvoir: Mais aufff-tót que le Citoyen Reding, premier Land-# 
snftituê conflitutionnellement, @ qui m'a placé au Pofte que f'occupe, me rappel? 
le-champ je me rendrai à fes ordres; @& je dépoferai le cara@ère de Miniftre de D, 
bligue Helvétique; & alors, sil fe trouve dans mes comptes quelques irregularitën, 
zune, gue failaiffde dans ma Patria, fera fufPfante pour les réparer. Du reftes hd 
Terverai ma miffion , Zant gu'elle fera reconnue par la Cour près de iaguelle je rapide 

CSigné) De DiesBacu-CarnrRouck 
EXTRAIT des Nouvelles de LoNDres. due. Juillet. f 

… C'eft Vufage, qu'à la fin de, la Seflion, avant que te Puoi fafle la clôcure def 
ment, U'Crateur des Commumes adreffe à S, M.un Discours pour lui préfenter be 
zelatifs au Subfil:, paffés ordinairement dans les dernières Séances. La plüpart Î 
ze Discours n'eft-que de (orm:, corome em général le Préfident de la Chaimbf6‚y 
amcian il porte le nom.d'Crgreur, n'a pas fouvent Pocceahon d'y friue briller Ó 
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We he Ce fat un cas extraordinaire, forsgue Sir Fletcher Norton, jusqu’aiors Vapbat' 
Venrf Pin Minière de Lord North, fe détachant eafin du fyftème de cette Administra- 

ren “dre 



















„oli Evan, Ta au Roi fur fon Trône, en tui prélentant les Bils de Subûide , une Harangue 
d 1 qui la cenfure de Pénorme dépente darant Ì ingtile Guerre de UAmérigue; llaran- 

Provogua la démifliea de cet Orateur blanchi dans le Fauteuil, mais ne contri- 
erp Vins eficacement à renverfer le erédit d”un Miniftre, qui jusqu’ators avoit pa- 
he Pugnabie. — L'Orateur actuel s'cft auff éearté de la cotcume, mais dans un fens 


Pi rg but different: Zrlandvis de naiflance, forti du Pârlement d'/r/ande pour être 
je PR en Premier Parlement du Ropsnme- Uni, il a ecru devoir célébrer ce grand évé- 
A É D ï 


den Wique: La Paix lui Fourniloic une autre. époque non moins brillante: Il a 
Une & de l'autre en ces termes. ” 


val Weg 7 PRÈS-GRACIEUX SOUVLRAIN, 
PT U mon devoir de préfenter à PV. M. les Bils, pour completter les Subfides, que les 
Ens AMmunes de PV, Bf. lui ont accordis pour le fervice de l'année: Btles reconnoiffent, 
dÂ Clitude profondément fentie, la bont parernells & la fagefle de Votre Majefté , gui 
ijt mifes à même de füire une forte réduilion des fardeaux publics, par le terme gut 
Elon 1e Guerre aufì longue que remplie d'évlnemenss. une Guerre Jufte & necefuire 
W tgine, conduite avec Energie, foutenuë avec courage, fignalle par des triomphes, 
he Pa la réhommés de nos Anebtres, Font dtd obtenus dans des Pays, où jamais leurs 
ter, VOient péndtrd encore; — terminte enfin par une Paix, gui a afoutd de nouvelles 
k Oom, votre Couronne, P'proeard du repos Ede lofúretéiù ces Puys-ct, qui font fon-an- 
dr, te, € dont les Pairs &:Communes ont à-préfènt „ pour-lit feconde année, le bon- 
leon, afemblés dans uw feul-PARLE MENT-UNI au pid de votre Tróne. Duns de tel- 
Dt Bie, VEEN, vos fidèles-Communes, rempliës de la plus vive efplrance, croyent avoir la 
ep €, queltes me feront pas appellles bientót à la duwme nécefitl d'augmenter la Dette pu- 
ris. Bes charges futures: Mais elles ont jugé, qu'il broiëde leur devoir de jetter les yeuz 
U Rl st Vers la Derse déjd contraëtes S, amimées du même. efprit caraëbriftigue, qui a 
id Props iers Fondemens d'un fyflème effcace pour Vextinâton de la Dette Nationale, elles 
wf wle é Gu travail d'arranger & de régler un Plan, pour accêldrer certe eztindion, en 
bern tE, comme um gage certain, Vapplication- future de: leurs moyens toujours croiflans” 
e Dlifément dumime grand objet. °° Oe eh pe Kd Reo 
Un tems oï-lenr attention a ét8 dirigde vers ves confidêrations, & gwelles ent aufk 
fpd“e des Taxes d'un poids au-delà de tout exemple, guoigue fagement impoftes pour 
N Pp @ux befoins d'une teliè Guerre, pourrcient nlanmoins Pprudemment Etre révogudes 
St, vos fidèles Gommunes ont éprouvd la plus haute fatisfaäkion à Je préter Àà ces de- 
k “ilesaverinflance, guelesdifkcultds gendrales de ces tems impofoient aux dispofirions, 
MW] Par le Larlement pour Ventrezrien de la Meifon-de V. Mi ainfi que pour l'honneur & la 
Midi “€ Votre Couronne: Cür ce n'eftpas à-préfens que ce Pays a di apprendre, que fa Mo- 
kel meilleure ® la plus forte caution dé fes Libertés, & que lù fplendeur da Tyóne' 
nbyjjde luftre & de la dignitd fur la Nation entière, °” 
er Sire, des éolnemens, gui font au nombrè däs- plus-mémorables d'une Sefion pra- 
lin, qua ce jours Sefion, â laquelle nous pouvons réfléchir avec une fatisfudion nde de 
Ni, Onviton, que nous avons par-devers nous, qu'à Veffet de nous acquitter de grands 
Ehr tus avons emplopé proportiounément tour les efforts en notre pouwoir: Eten ce mo- 
hoer ons nous livrer à.Pefpoir flatteur, gue neus pourrons en füdreté nous appliguer à 
bj, SS Ares de la Pairs Arts longtems chu: à Wotre Majeflé, conformes dans teur nature- 
Bt an Caralltrifligue & aux affeëtons de vorre PEuple, dont Vefpricd'entreprife relätive- 
“en } Ommerce dtranger ainfi qu'aur amdliorations dèns Pintérieur; — efprit, dant les 
NL se au-delà de tout exemple depuis le commencement de ta Güerre jusqu'à la fin, — 
tg, “Cvelepper prefentement avec unc uätvitd rédoublée, &, en: ouvrank de nouvelles: 
Wm, CVigueur et de richefesù ce Pays, fik:r la flabilité de notre propre puiffance, & avancir 
ler nStesintdrérscommuns del" E nrope,ainfiguedetoutesles Natinnscioëliféesdu Monde.” 
mos lis, que j'ai à prefenter à Votre Majeflé, font: Un Ade ** pour accorder à S- M. 
ù Sommes du Fònds-Confolidé: ** Et un Alke * pour accorder à- S:- Mh. certains 
Vor; Ur les Lmportations @ les Exporrations de UIrlaade: * Aä:s, auzguels vos Commu- 
Pblient en toute bumilitd de donner votre Confentement Royal. *” 


} "Ormalivé de ce Confentement ayant en lieu aufli-tôt, le Roi: prononer:ie Die 
Mot fuit, 2” 

Wien, KOR rs & Messieurs, Les affiires puüliques étant termindës ‚je crois, qu’il' 
lens € Faire Ja clâ-ure de la préfente Setfion du Parlement. Dartnt un travail long & la 


\ 
ez quel vous avez éé préfens, vous avez. manifefté invariablement, combien voud- 
Bi PBrúvier avec juftefte V'importante tèzhe, confiée Àsvos foins, Les objets de wos dé- 


Ont 4:4 oombreum&.conféqgens dun point inufités. Xr-je tire la fatistaêtoa la plus 


wxtcème de Îa conviction, que Ja frecffe de vas procédés fera pleinemeot gronvée 
atfers, en avangant les plus précieux mwtéicts de mon Peuple dans touic iérendd 
que partie de mes Domaines, * Dr 
… Messieurs de ìa Chambre des COMMUNES, Les amples dispoficians, par Wi 
vous avez pourvu aux difftrentes branches du Service public, extgent mes plus vif 5 
mens: Pe dois également reconnoftre d'une frgun particulicre la libdratiié, que kf 
montrêe, en déchargeunt mon Gouvernement Cinil & ma Muifon des Dettes, zont il 
Eté indvitablement furchargés. Tandis ane je regrette le montant des Subfides, qUE of 
fhances ont rendus nécflaires, jc me fens foutage, en contemplant 1Sétut de nos Mary 
de notre Commerce, & de nos Revenuss — tat, gui nous fourwit les preuves les? 85 #, 
& bes plus agréables de Catondance de nos refvuras intdrieures, ainfi que de ja P' 
tuufours croiffante de uotre Pays. * 
„MvyrorpDse@& MESStEuRSsS, Comme je crois, qu'il eft utile & converab?» 
le&ion d'un nouveau Parlement ait lieu Cags délai, c'eft mon intention de donner iocefft 
ordres, pour diffoudre le.préfent Parlement, & pour en covvaguer un nouveabe 
comuruniquant cette inregtioi , je ne fgaurois fupprimer ces fentimens d'entière app” 
avec lesquels je réfléchis fur. chaque persie de vorre conduite, depuis la première y 
me fais trouvé ici avec vous. Les dificnltés fans exemple de notre (iuation exigèref 
grands efforts de cette fageffe, de cette forcitude, que vous avez fi éminecmment dé er 
en les combactant, & au moyen desquclies elles ont été heureufement furmoutées.: gf 
mefures judicieufes & falutaires, que vous ave” puifes durant le cours de année Éiik 
que mon Peuple atiré tour le foulagement, qui panvoit lai Crre procuré fous unê def: 
{atious les plus rigoureufes.de la Prowidences &-otes}.par l'efprit de courage -& de rl; 
qui a uaxformément anime wps:Caafeals ,;fecondé par les efforts ans exemple de mé, 
& deimes.Arméess ain: quespar le co-opdracionsdiée S gordipke,de mon Peupics et 
Cuis-trouvésen érat de-paunfaivre aveo, Euccès & de termines avec honrcur la cont ai 
rue & dificite, cù nous avons éie GHEDgES, 6 we of 
5, Le mèmerfentiment de dewoin pmblic „Ja-méme follicitnde pour le.bien- être. dé Vv f 
trice „ vous portera préfentement, dans votre caractère individuel, à encourager, PS ge 
moyvens en votre pouvoir, laculwure & Vaugmentavog des avantsges de la Paix. Des 
té „je ne mangnerai jamais de m'attaoher „ de toutes mes forces, .à conferver les benédik 
par lesqvelles nous fommes fi Eminemmebt diitingués, & à& prouver,-que la protpélg 
henheur de touccs les dhaffea ‚de mes fidèlss Sujets forment les objets, qui me tieP!” 4 
joets te plus fartement à coeur.” … OE Ae nd 
On voir par ce Discours, que nous,evons eu raifon de dire (dans notre U 
ce deden que la diffotution du. Parlemert ue pauvou être autribuge cette fois“ 
Yapproche du terme de fn durée Conftitutionnelle, La Proclamation: pour cetté 
‘tion a'peru le 29. Juin: Et tautés les Villes, tôus les Bourgs, tous les Comcés Ïj 
vont fe meure cu mouvenent ‘poùr, les houveltes Eleious: Déjà les Avis OÙ hik 
pour foiiicizer les Cuirages fe muülüplient dans Tes Feuilles pobliques : IJ en päroî ; | 
Gngwière deSir Francis Burdett dlg. Franes-tevanciers duComtéde Middlefex quik, 
olcitë de fe mettre fur les rangs ‚pour repréfenter.ce premier Comté de PAnglezert? 
tement. « Cous ei pourrons parler plus amplement dans une Feuille fuivante.) ee Pi 
‚Le Gaactte de Londres du 29. Juin-,outre la Proclamation., dont nous venons df 
content quelques autres Arriglesintéreffans, Pannonce de la démiffion du Roi de $4/ gf, 
celle delacceflion de le Porfé au Traité d° Amiens, enfin & fur-tont VArzicle, quê sl 
…, DOWNING-STREETs, le og. Juin. Une Dérêche, recut de Son Exc. L rd NR 
dens , ‘Ambafladeur Extraordinaire du Roi à la Cour de Pétersbourg, & darée du 3 Jo je 
vient les paruiculâriuës de ce qui s'eft paflé entre le Comte de Korfchouder '& le Barof je 
dingk , Ambadadeur du Roi de Suède à Pltersbonrg, à Foccaûon de l'acceffion de cé 
Niipittre, an nom de S. M. Sudoife, à la Convention enue S, M. & VEmpercur de 
fgnée à Pérersbourg le 17. Juin 180ln ‚La Dépéêche perte, ** que lui (le dit Comté: 
„, avoir tâché de réfuter ies différentes ebjections, preffées parle Baron de Sredingt (c 
„‚ tencur de la Conventjon du 17. Jnin 1801, & de lui démontrer, que ce Traité P, pf 
‚‚ aux Puiffances Septentrionales tous les avantages, qu'il avoit été trouvé poflib'€ d Pt 
„» S'étoit, porté 3 obfervers que, la Convention aniécédente entre la Rufie & la sahi 
„ été enqueïique forte rompuê pereelle „quravoirg:é concleë depuis entrela Rffie «14 
re, & aiaquellele Danemarc avait également accêdé, u fcroit certainementà confeilher ar 
„, de d'acudder ice Traité, à Veff:: qgoellenercftärpointifaldeenquclguefacon, & qa'i „ 
iruer Jexifter toujoûrs quelgue Paéte conmun ertré les Puiffances Seprentrional® / 
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